XVème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE

Les jeunes, la foi et le discernement des vocations

Réponse au questionnaire : diocèse de Clermont

a) Jeunes, Église et société 

1. De quelle façon écoutez-vous la réalité des jeunes ? 

   Nous sommes attentifs à la réalité des jeunes sous cinq formes :     

-
Notre équipe du service diocésain pour l’évangélisation des jeunes et des vocations est composé de personnes en responsabilité au contact quotidien avec des jeunes, et nous échangeons à chaque réunion sur les jeunes avec lesquels nous travaillons.

-
Nous organisons des réunions de travail ouvertes à tous les jeunes qui le souhaitent pendant laquelle ils ont la place pour nous interpeler librement sur ce qu’ils attendent de nous.

-
Dans les services et les mouvements, les paroisses, les familles, les milieux professionnels, les acteurs sont attentifs à la réalité des jeunes et nous font remonter les échos …
- 
Dans la relecture des temps forts avec les jeunes ( Confirm’Appel, Raid fraternité … )

- 
A travers les médias sociaux
2. Quels sont les principaux défis et quelles sont les opportunités les plus significatives pour les jeunes de votre pays aujourd’hui ? 

   Les principaux défis des jeunes aujourd’hui sont du côté de l’insertion professionnelle ( plus sur l’aspect de quel travail choisir que par rapport à ce qui plait, même s’il y a une recherche dans l’épanouissement au travail ) mais aussi la volonté de réussir leur vie et d’être heureux. 
Leur principale opportunité est la chance d’une grande liberté d’expression qui est aussi un piège : il est très difficile d’assumer une opinion forte. 
Se situer dans un monde de plus en plus informatisé ( de plus en plus connecté mais ne pas oublier le contact humain ) : c’est un défi et aussi une chance. 
Il y a une recherche spirituelle chez beaucoup de jeunes ( souvent individualiste et parfois ésotérique ) … : la question comment tenir compte de cette quête et comment leur faire la proposition de Jésus Christ ( respect de leur liberté ), découvrir le Christ comme une personne, les aider à faire une rencontre. C’est une opportunité car il ya  beaucoup de choses à construire. Malgré les peurs, il y a un désir de s’engager. 
Nous sommes dans une époque où les jeunes sont de plus en plus mobile, ou ils s’adaptent plus facilement, mais il peut y avoir chez certains un repli identitaire.
3. Quels types et lieux d’associations de jeunes, institutionnels ou non, ont davantage de succès dans le milieu ecclésial ? et pourquoi ? 

     Les associations ecclésiales qui ont le plus de succès auprès des jeunes sont le scoutisme ( France, Europe, Unitaire ), les aumôneries ( catholique et publique ) et le sport ( UGSEL, FSCF, Pélé VTT, Raid Fraternité ). 
Dans le scoutisme : en plus d’être un lieu de jeu, c’est une occasion de vivre ensemble et de découvrir la prise de responsabilité dans un groupe. C’est aussi pour beaucoup un chemin spirituel fort bien différent des structures paroissiales traditionnelles. 
Les aumôneries permettent aux jeunes chrétiens d’un même établissement de se sentir moins seuls dans leur foi, de pouvoir parler de sujets qu’ils ne peuvent aborder dans aucun autre lieu, diversité des rencontres. 
Dans les propositions sportives c’est l’aspect de vivre le sport d’une manière différentes avec de vraies valeurs sportives et comment l’Eglise s’intéresse à ce qui les passionne. 
Des lieux plus traditionnels et identitaires ( Capucins, Monastère de Randol ) ou des jeunes recherchent des liturgies qui ont du sens et des lieux qui donnent des repères clairs. 
Il y a des propositions parallèles de la communauté Saint Jean dans les diocèses voisins qui cible une certaine catégorie de jeunes, ce qui est aussi lié au fait que pendant des années notre diocèse s’est opposé à la venue de toute communauté du renouveau charismatique ( idéologie de l’action catholique ) sur notre diocèse ...
Les grands rassemblements ( spectacles de Scèn’Epi, les J.M.J., les rassemblements à Taizé, les concerts de chanteurs chrétiens … ) sont des évènements qui marquent les jeunes …
4. Quels types et lieux d’associations de jeunes, institutionnels ou non, connaissent le plus de succès en dehors du milieu ecclésial ? et pourquoi ? 

Les associations non ecclésiales qui rencontrent le plus de succès sont les associations de type sportives, culturelles, caritatives ( engagement à long terme ou ponctuel ), coopératifs, convivial ( groupe d’ami, fêtes, apéro, boite de nuit ) et écologique. Ces associations sont très prenantes en temps et en investissement personnel, souvent elles passent avant les propositions d’Eglise.

Elles sont l’occasion pour les jeunes de découvrir de nouvelles choses. Les jeunes aiment se retrouver entre amis pour faire la fête, pour la convivialité. 
5. Que demandent concrètement les jeunes de votre pays à l’Église d’aujourd’hui ? 

Les jeunes croyants demandent une présence gratuite et désintéressé des ministres ordonnés, et les non-croyants attendent un message d’espoir, de confiance et de cohérence ( exemplarité des discours et actes ).  Plus travailler le lien avec la Parole de Dieu. Des messes plus dynamiques mais aussi avec du silence … 
Les jeunes demande à être écouter, entendu et compris dans ce qu’ils sont.
6. Dans votre pays, quels sont les espaces de participation des jeunes à la vie de la communauté ecclésiale ? 

Les principaux espaces en dehors du scoutisme, des aumôneries, du sport sont du côté de l’animation liturgique. On note que certains curés cherchent à faire rentrer des jeunes dans les équipes d’animation paroissiale. Les pèlerinages, les groupes de prière, la préparation aux sacrements sont aussi des lieux où les jeunes sont impliqués. 
7. Comment et où parvenez-vous à rencontrer les jeunes qui ne fréquentent pas vos milieux ecclésiaux ? 

Les jeunes de nos mouvements sont souvent les principaux créateurs de rencontres, les jeunes attirent les jeunes. Nous cherchons à être présents dans des lieux de vie laïcs (foyer jeunes travailleurs). 
Dans des évènements en paroisse : baptêmes, mariages et même enterrements … 
Des temps forts ouvert plus large ( Festi’Art, Interlude ( lieu d’accueil pour le repas du midi des lycéens ) … )
b) La pastorale des vocations pour la jeunesse 

8. Quelle est l’implication des familles et des communautés dans le discernement des vocations des jeunes ? 

Dans notre diocèse des groupes proposent à leurs publics jeunes une réflexion sur leurs vocations par la rencontre de témoins et par une proposition d’accompagnement individuel.
Des communautés religieuses, le centre spirituel Horeb, des prêtres assurent des accompagnements spirituels.
Le service de Pastorale familiale propose des formations aux accompagnateurs vers le mariage, et deux groupes avaient été mis en place pour accompagner vers les sacrements spécifiques : un pour les jeunes hommes et un pour les jeunes femmes.

Notre diocèse rassemble un groupe multigénérationnel ( Famille de prière pour les vocations ) important ( 250 membres ) pour prier pour les vocations spécifiques.
Les efforts de certaines paroisses pour sensibiliser les familles aux vocations

9. De quelle manière les écoles et les universités ou d’autres institutions de formation contribuent-elles à la formation au discernement des vocations ?

Par les écoles catholiques et les aumôneries de l’enseignement public : par des témoignages, des conversations inter personnel,s par des temps de partage, par la préparation à la confirmation … 
Mais ce n’est pas quelque chose de naturel ni de toujours bien accueilli.
10. Dans quelle mesure tenez-vous compte du changement culturel qu’entraîne le développement du monde digital ?

Nous utilisons les moyens de communication pour faire passer les infos ( facebook du service de la pastorale des jeunes, deux sites internet ( service diocésain des vocations et Eglise et Sport Clermont ),  un site internet en construction du service de la pastorale des jeunes et des vocations … mais aussi pour donner de la matière, des éléments pour grandir et discerner … Dans la nouvelle génération, le monde digital peut apporter un appauvrissement dans une limitation aux seuls intérêts des jeunes
11. De quelle façon les Journées Mondiales de la Jeunesse ou d’autres événements nationaux ou internationaux parviennent-ils à rentrer dans la pratique pastorale ordinaire ?

Les JMJ, Taizé, le Pélé des Jeunes du Puy … permettent aux jeunes après avoir vécu ces temps forts d’avoir envie de s’engager avec d’autres jeunes dans un service d’Eglise.
Dans notre diocèse, l’après J.M.J. n’a jamais trop fonctionné, car les responsable de notre diocèse n’ont pas été capable d’écouter et de faire des propositions nouvelles ( pas une question d’oser mais pas capable d ‘envisager autres chose : on a toujours fait comme cela même si cela ne fonctionne plus ).

Dans notre service diocésain, une équipe spéciale est en construction pour créer une dynamique autour des JMJ tout au long des années.

12. Comment sont conçus les expériences et les parcours de pastorale des vocations des jeunes dans votre diocèse ?

Actuellement nous avons produit des kit d’animation par tranche d’âge, des albums vocations ( prêtre diocésain, mariage ), nous avons un rassemblement annuel des confirmands (confirm’Appel ), nous avons eu des propositions qui ont marché par le passé : le Sycomore ( groupe de réflexion mensuel ), le Service Ecclésial Jeunes ( service national en Eglise ). 
L’Espace jeunes et vocations au centre diocésain, créé il y a deux ans, est un lieu et un outil pour les jeunes et les animateurs …
c) Les accompagnateurs

13. Quel temps et quelle place les pasteurs et les autres éducateurs consacrent-ils à l’accompagnement spirituel personnel ?

Nous avons des prêtres, des religieux, des religieuses, des laïcs non religieux formés qui accompagnent des jeunes. Mais peu de jeunes ( mais aussi des prêtres ) ont été sensibilisés à l’intérêt d’avoir un accompagnement spirituel. 
Chez de nombreux jeunes cela ne correspond pas à grand-chose où cela fait peur ( le terme n’est pas forcément entendable pour ceux qui ne sont pas très catho ). 
Dans certains mouvements ( comme les scouts d’Europe, les SUF, MAGIS … ) la proposition est faite systématiquement. 
Dans les temps forts sur une semaine, l’accompagnement est plus facile à vivre.

Souvent chez les jeunes, c’est une demande d’entretien spirituel ( une seule rencontre pour aider à faire un choix ) plus qu’un accompagnement qui est demandé …
14. Quelles initiatives et quels itinéraires de formation sont mis en œuvre pour les accompagnateurs des vocations ?

Des rencontres provinciales des équipes vocations sont organisées chaque année. 
Une proposition de formation est organisée au niveau national. 
Dans les spiritualités particulières ( Saint Ignace, Notre Dame de Vie … ) des propositions de formation sont aussi faites.
15. Quel accompagnement personnel est proposé dans les séminaires ?

Nous n’avons pas de séminaire sur le diocèse. 
Dans les séminaires où nous envoyons nos séminaristes, chacun est accompagné personnellement par un prêtre de l’équipe de formation.
d) Questions spécifiques par aires géographiques : Europe

a. Comment aidez-vous les jeunes à regarder vers l’avenir avec confiance et espérance à partir de la richesse de la mémoire chrétienne de l’Europe ? 

Dans notre pays, la question de la mémoire chrétienne de l’Europe est difficile à aborder à cause d’une laïcité mal comprise … 
Des témoignages sont fait par exemple par le rappel de faits historiques qui nous touchent ( le bienheureux Karl Leisner a été ordonné dans les camps de concentration à Dachau par Mgr Piguet, évêque de Clermont ). 
Il y a un enjeu à faire découvrir que les pères fondateurs de l’Europe étaient des chrétiens
b. Les jeunes se sentent souvent mis à l’écart et rejetés par le système politique, économique et social dans lequel ils vivent. Comment écoutez-vous ce potentiel de protestation pour qu’il se transforme en proposition et en collaboration ? 

La Jeunesse Ouvrière Chrétienne existe sur notre diocèse (elle représente un petit groupe) ses jeunes sont actifs dans l’Eglise et dans notre société comme les scouts sont invités à le vivre aussi. 
On note que la majorité des jeunes cherche à réinventer une nouvelle manière d’être au service de la société. 
Nous adultes référents, nous sommes souvent impuissants pour les aider. 
Les jeunes chrétiens sont plus engagés dans le domaine caritatif et du travail, c’est plus délicat au niveau politique ( même s’il y a un intérêt des jeunes ) …
c. À quels niveaux le rapport intergénérationnel fonctionne-t-il ? Et comment le réactiver lorsqu’il ne fonctionne pas ? 

Dans nos propositions sportives les plus grands sont au services des plus petits : Pélé VTT, Raid Fraternité, FSCF … 
Dans les paroisses, à la messe du dimanche ( enfants du caté, jeunes animateurs et musiciens ), les mouvements scouts, ensemble2générations ( logement inter-générations ), initiatives caritatives ( Secours Catholique, CCFD, échange de service, fêtes familiales, fête des voisins … ) …
